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Nous pouvons done interpreter cette formule finale en disant

que le debit de Puree U( est proportionnel ä U0, e'est-a-dire en
definitive au taux d'uree dans le sang et ä une certaine puissance

^
^

^ du debit de l'eau A;, pourvu que la diurese ne varie

pas dans des limites trop etendues. Dans l'exemple nume-
8S f\ 4 onque envisage ^= 0,18

°
A;

Qu'arrive-t-il si A, croit davantage Le rapport -r-, tou-
A0

jours inferieur ä 1, croit, tandis que l'exposant ^ ^ croit

aussi. Comme ces deux effets agissent en sens inverse, on peut

supposer qu'il arrivera un moment oü ^ tendra vers une valeur

constante, e'est-a-dire que le debit de l'uree tendra ä devenir

independant du debit de l'eau.

Charles Jung. — Notes sur la fonction renale. — III. Les

formales d'Ambard et de van Slyke.

Plusieurs auteurs ont essaye d'exprimer la relation entre
l'uree excretee et la concentration de ce corps dans le sang et
dans Purine par une formule mathematique deduite de mesures

experimentales. Pour y parvenir, Ambard a commence par
envisager des cas oü l'uree se trouve ä la meme concentration
dans Purine; 11 croyait ainsi reduire le probleme ä deux variables.

Malheureusement, la concentration de Puree dans Purine est

une simple resultante d'au moins deux facteurs: la quantite
d'uree et la quantite d'eau, celle-ci dependant elle-meme, si

l'on admet la theorie de Rehberg, d'une filtration et d'une

resorption. Une meme concentration urinaire peut done

correspondre ä des conditions d'excretion tres differentes.
Pour voir clair dans la question, il est indispensable d'adopter

comme termes du probleme le debit de l'eau A, le debit de

Puree U et Puree sanguine s. La formule d'Ambard devient
ainsi, toutes transformations effectuees,

U3 KAs1
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ce qui signifi,e que le debit de 1'uree serait proportionnel ä la
4

racine cubique du debit de l'eau et ä la puissance j de l'uree

sanguine.

Van Slyke a repris le probleme et a constate d'abord

que pour une diurese superieure ä 2 cm3 par minute

(cm® \soit A 0,033 -j^r) le debit de l'uree est independant du

debit de l'eau. Pour les diureses moins fortes, il donne la
formule

U2 KAss

ce qui signifie que le debit de l'uree serait proportionnel ä la
racine carree du debit de l'eau et ä l'uree sanguine.

Est-il possible de concilier. la formule obtenue dans la note
precedente avec l'une ou l'autre de ces expressions, qui
semblent quelque peu incompatibles

Tout d'abord nous avons vu precedemment que pour des

valeurs croissantes du debit aqueux A, le debit ureique tend ä

devenir independant de A. C'est en somme precisement ce que
van Slyke a constate quand la diurese est abondante.

Mettons notre equation sous une forme analogue aux autres.
Comme U0 A0s, on a:

Un An_1 As" oil n A°~A
° 8S

Pour les diureses moyennes, nous pouvons admettre que la
filtration glomerulaire ne change pas. A0 est done une constante,
mais les exposants dependent dans une certaine mesure de A
et il n'y a aucune necessite que ce soient des nombres entiers.

II est maintenant facile de comprendre comment differents
auteurs, cherchant ä donner des formules dont les exposants
fussent a priori entiers, sont parvenus ä des resultats differents.
On peut admettre que van Slyke a fait ses mesures dans des

conditions oü n etait voisin de 2, tandis que dans les experiences
d'Ambard n valait sans doute un peu plus de 3. Malheureuse-

ment, la fa§on dont ce dernier a conduit ses recherches devait
l'amener ä choisir pour s un exposant pair, et la proportionnalite
entre U et s lui a echappe.



100 SEANCE DU 20 JUIN 1940

Une difficulte subsiste toutefois. Pour tracer une courbe de U

satisfaisant aux donnees experimentales, j'ai du prendre n
voisin de 8. Quelle modification pourrait-on apporter aux
hypotheses pour se rapprocher des formules d'Ambard et de

van Slyke La valeur de S resulte de mesures directes, et
certains auteurs adoptent meme une valeur moindre que celle

de 45000 cm2 admise ici. II ne semble pas que 8 puisse depasser
10~5. La seule ressource est de supposer que A est plus grand
qu'il ne semblait a priori. Cela revient ä dire que la resorption
d'eau n'est pas encore achevee ä la sortie du tube contourne
et que le debit de l'eau ä ce niveau est encore notablement

superieur au debit dans le bassinet ou dans la vessie.

II est interessant de remarquer que Rehberg arrive exaete-

ment k la meme conclusion en discutant les conditions d'excre-
tion des chlorures.

La comparaison des formules nous fournit encore un dernier

renseignement. Elle nous montre que si toutes les conditions

posees au cours de la discussion sont remplies, la valeur appelee

par Ambard constante ureo-secretoire est en definitive une

mesure de la filtration glomerulaire.

William-H. Schopfer. — Recherches sur la permeabilite des

tissus de diverses plantes pour le thiochrome, colorant vital
fluorescent.

Nous avons demontre1 que le thiochrome, produit de

deshydrogenation de l'aneurine, est absorbe par les cellules de

l'epiderme superieur des ecailles du bulbe d'oignon. II s'accu-

mule surtout dans la vacuole et fonctionne comme colorant vital
fluorescent en lumiere ultra-violette (microscope ä fluorescence).
Nous avons etendu nos investigations k d'autres tissus et ä

d'autres especes vegetales afin de rechercher si les faits observes

avec Allium constituent une exception ou si le thiochrome

peut, en d'autres occasions, etre utilise avec succes. Les

1 W. H. Schöpfer, Recherches cytophysiologiqu.es sur le thiochrome.
C. R. Soc. Pliys. Hist. nat. Geneve, 57, 49, 1940.
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